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ques-tions d!! aeiuali-te 
Politique : toujours le blocage 

Pas de negociations avec le CPP tant qu'il n'y aura pas 
d'enquete impartiale sur les elections legislatives de juillet: le 
CNRP s'en tient a sa position et le CPP s'en tient a Ia sienne : 
il n'est pas question de revenir la-dessus, les resultats sont 
definitifs. L'opposition prepare une grande manifestation pour 
le 10 decembre. 

Preah Vihear 
0~ se felicite au Cambodge du jugement de Ia Cour lnter­

nationale de Justice qui confirme Ia souverainete du Cambod­
ge sur le temple et sur ses environs. « Nous avons gagne, 
mais restons discrets, ne triomphons pas ! ». 

II y a un certain malentendu. En fait Ia souverainete du 
Cambodge sur le temple n'etait pas en question. II s'agissait 
de savoir ce que Ia cour entendait par « les environs » du 
temple, puisque Ia Tha'ilande contestait Ia carte dite Annexe 1 
et revendiquait une importante surface a !'Ouest du promontoi­
re qui porte le temple : voir les commentaires du Secretaire 
d'Etat aux Affaires etrangeres Long Visalo et ceux de Raoul 
Jennar dans ce n• . 

Les pretentions de Ia Tha'llande sont rejetees, c'est en effet 
un grand succes pour le Cambodge. La surface qu'il devra 
probablement conceder a Ia Tha'llande est du terrain en pente, 
sans grande valeur, et mine. La frontiere reste cependant a 
tracer et « aborner ». Un autre grand succes du Cambodge : 
c'est que Ia Tha'llande doit clairement retirer ses forces militai­
res des environs du temple. 

En attendant on observe que cote Tha'llande comme cote 
Cambodge les gouvernements ni les medias ne font de com­
mentaires. C'est sans doute que ces questions de frontiere 
sont tres sensibles, et que des deux cotes si I' on faisait etat de 
« concessions » importantes les oppositions auraient tot fait d' 
exploiter le sujet. 

Dans un avenir plus lointain on peut imaginer que Cambodge 
et Tha\'lande s'entendront pour creer une zone protegee, touris­
tique, que les visiteurs pourront parcourir sans souci de frontie­
re. Des zones protegees existent deja de part et d'autre. 

Augmenter les salaires 
Oui, il y aura une augmentation substantielle des salaires 

des enseignants, et des fonctionnaires en general, nous dit de 
fa9on non officielle Hang Chuan Naron, ancien Secretaire 
d'Etat au ministere de I'Economie et des Finances, maintenant 
ministre de !'Education de Ia Jeunesse et des Sports. Mais le 
gouvernement ne pourra pas les doubler, il n'en a pas les 
moyens. 

Dans l'industrie privee, notamment pour les salaries de Ia 
confection, 432 000 en aout, le salaire minimum est fixe par le 
gouvernement, mais le niveau des salaires depend des entre­
prises, qui dependent elles-memes des sociE~tes commanditai­
res. Elles passent leurs commandes en fonction du marche et 
de Ia concurrence. 

Une forte augmentation des salaires se repercute sur le 
prix de revient des produits. Si ces couts sont trop eleves, 
dissuasifs pour les grands commanditaires, les investisseurs 
chercheront d'autres lieux de production ce qui menacera les 
emplois. Mais si les salaires sont trop faibles, les entreprises 
font face a des greves, a des manifestations qui peuvent de­
venir violentes. Sans compter que les grandes societes -
H&M, GAP, ... - qui achetent et distribuent ces produits ris­
quent une grave deterioration de leur image. 

Dans les negociations en cours sur le salaire minimum on 
voit apparaitre une approche assez nouvelle : a quel niveau se 
situe le salaire minimum permettant une vie decente ? 

En fin de compte, une augmentation des salaires aboutira 
en bout de chaine a une augmentation du prix de vente des 
produits sur le marche -a mains que les progres de Ia produc­
tivite dans les usines ne compensent cette hausse des couts. 

Anne Lemaistre dlrectrice de I'Unesco Cambodge 

Nouvelles politiques 
pour le pare archeologique 

La troisieme conference intergouvernementale sur le pare 
archeologique d'Angkor, a Siem Reap, apres celles de Tokyo 
en 1993 ou il s'agissait de sauvetage d'urgence, et celle de 
Paris en 2003 ou l'on avait insists sur le developpement, est 
pour les annees qui viennent centree sur Ia gestion durable 
du Pare. On n'est plus dans l'urgence; il s'agit de « gerer les 
acquis ». Plutot que de Ia restauration, on fait desormais de 
Ia prevention, on suit chaque site, on repere les desordres, 
on prevoit et on anticipe de fa9on a eviter toute catastrophe. 

Dans cet esprit, et pour tenir compte de l'impressionnant 
afflux de visiteurs, sans doute 4 millions cette annee, il est 
question de reorganiser I'Apsara : 

- il y aura it un gestionnaire par temple; 
- on mettra !'accent sur Ia securite, Ia gestion du tourisme, 

l'environnement. 
- on veillera en meme temps, pour les villageois vivant sur 

les 400 km2 du Pare -dont le nombre augmente rapidement­
a ce que les traditions soient respectees. On suit l'idee de­
puis longtemps exprimee par Vann Molyvann de 
« resacraliser » ces lieux. 

- pour les villageois, on se preoccupe de Ia sante, des 
eccles, on cree avec le soutien de !'Unesco des community 
learning centers (eccles pour l'alphabetisation, pour les en­
seignants ... ) -il en existe deja 320- en veillant, pour l'equite, 
a en creer autant a l'exterieur du pare qu'a l'interieur, et pour 
que le pare n' « aspire » pas les populations plus pauvres de 
Ia region . 

- un autre chapitre : !'adoption de nouvelles technologies, 
comme le nouveau systeme de detection aerienne (en 321); 
Ia creation d'un systeme d'informations geographiques, SI­
GE, qui rassemble toutes les informations : risques des mo­
numents, environnement (eau, forets, terres agricoles cadas­
trees, ... ) 

Relier le Pare aux sites exterieurs 
On adopte d'autre part de nouvelles approches : il s'agit de 

relier davantage le pare aux autres sites arcMologiques du 
Cambodge, Koh Ker, Beng Mealea, et d'autres plus lointains 
com me Preah Vi hear, .. . et a d'autres centres d'inten3t com­
me l'artisanat, les sites naturels .. . d'inciter les visiteurs du 
pare a Ia decouverte. 

Chantiers en cours, nouveaux chantiers 
Aux reunions du CIC, co-presidees par Ia France et le Ja­

pan, chaque projet fait I' objet d'une presentation d'une a deux 
pages. 

Tous les nouveaux projets, comme les projets en cours, 
sont evalues par des experts independants qui donnent leur 
avis apres visites sur place. lis ne decident pas, mais don­
nent leur avis, font des recommandations. Ce sont des equi­
pes tres experimentees, qui travaillent sur les projets depuis 
1996-98. On repartit les chantiers aux pays voiontaires 
selon les competences et les besoins. 

Tout cela se fait sans esprit de concurrence, mais au 
contraire d'entraide entre les plus et les mains experimentes. 
On partage !'information. Et l'on attache pour tous les chan­
tiers une grande importance a Ia formation. 

Au nomore 'des projets qui seront presentes, on peut noter 
le reboisement du Phnom Kulen, Ia creation d'une base de 
donnees qui collecte toute Ia documentation du CIC, .. . • 



Musique et danse 
aAngkorVat 

Pn§sente le 26 novembre au Musee national par 
le Conseiller culture! R. Louvet, Odile Perceau chef 
d'orchestre et compositeur, initiatrice du projet, An­
ne Lemaistre directrice de !'Unesco Cambodge, 
Kerya Chau Sun Auto rite nationale Apsara, 00 . un 
spectacle exceptionnel, unique, les 5 et 6 decem­
bre, marquera le 20eme anniversaire de Ia creation 
du CIC, Comite international de Coordination pour le 
site d'Angkor, cree en 1993 a !'initiative du roi-pere 
Norodom Sihanouk et, apres Tokyo et Paris, Ia 
troisieme reunion intergouvernementale pour Ia sau­
vegarde et le developpement d'Angkor. 

Conjugaison d'efforts, de soutiens et de finance­
ments venus de toutes parts, ce spectacle, sous le 
nom de Fondamentus, sera un evenement unique 
par bien des aspects : 

- pour Ia premiere fois le spectacle aura lieu au 
coour m~me d'Angkor Vat, dans Ia deuxieme en­
ceinte, au deuxieme etage du temple, grace a l'au­
torisation de I'Apsara et avec le concours de pro­
fessionnels eminents de Ia mise en scene, de l'e­
clairage, de l'acoustique, et jusqu'a l'habillement en 
soie des musiciens, avec des gradins pour 500 per­
sonnes. 

On utilise un angle du temple; dans cet espace 
non symetrique les musiciens, violons, altos, violon­
celles, contrebasse, sent disposes sur un plan verti­
cal, dans une lumiere qui evite les couleurs vives en 
respect pour lieu. 

Dec embre 2013 

- Sous Ia direction d'Odile Perceau se produira pour Ia premiere fois a l'etranger, avec les encouragements d'Ang San Suu 
Kyi, I'Orchestre symphonique du Myanmar, dans des oouvres de Handel, Perceau et Bach. 

- le Ballet Royal du Cambodge, dirige par Ia princesse Bopha Devi, dansera pour Ia premiere fois sur de Ia musique classi­
que. Le roi Sihamoni lui-m~me a participe a Ia choregraphie. 

- on entendra le Quatuor des Equilibres, de Marseille, cree par Odile Perceau. 

L'importance de cette reunion est soulignee par Ia presence des hautes person­
nalites qui s'exprimeront lors de Ia seance d'ouverture le 5 decembre : 

-Allocution de bienvenue du President de Ia conference, S.E. Dr SOK An, 
Vice Premier Ministre, President de I'Autorite nationale APSARA 

• Discours de S.E. Aurelie FILIPPETII, Ministre de Ia Culture et Communi­
cation de Ia France 

• Discours de S.E. Yasumasa NAGAMINE, Vice Ministre des Affaires 
Etrangeres du Japan 

• Discours de Ia Directrice generale de !'UNESCO, representee par S.E. 
Kishore RAO, Directeur du Centre du patrimoine mondial 

- Ouverture solennelle de Ia Conference par S.E. le Premier Ministre du 
Royaume du Cambodge, Samdech Akka Moha Sena Padei Techo HUN SEN 

Ce spectacle « qui allie Ia culture khmere et Ia 
culture occidentale, qui associe le patrimoine 
local avec le patrimoine vivant », cas unique de 
cooperation internationale, sera diffuse par 
CTN, par TV5 et retransmis sur un ecran geant 
a Phnom Penh, dans le pare situe devant le 
Musee national. 

II est prevu que, grace a des sponsors 
comme Vinci, presents lors de Ia conference de 
presse du 26 novembre au Musee National, le 
m~me spectacle realisera une tournee en Eu­
rope en 2015 dans des villes comme Marseille, 
Versailles, Lisbonne, Copenhague, Berlin, Ro-
me 00 0 • 
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un entretlen avec 

I I est bien clair que l'arr~t rendu par Ia Cour internationale de 
Justice le 11 novembre n'a pas trace Ia frontiere entre les 

deux pays, et ce n'etait pas son rOle. On peut dire pour simpli­
fier Ia situation qu'il reste aux deux pays a tracer cette frontie­
re, mais qu'il existe maintenant des bases qui devraient per­
mettre de le faire sans affrontements. 

Toujours en simplifiant, et sans reprendre a Ia lettre les pro­
pos mesures de S.E. Long Visalo, on peut dire que les deux 
pays vont devoir en rabattre sur leurs pretentions respectives. 

La souverainete du Cambodge sur le temple lui-meme, et 
sur le promontoire, est confirmee -mais ce point n'etait pas 
conteste. 

La question 

( ' , ,.l. ortait sur « les 
·. ,' ··. -(i"'''':/ .. / : : nvirons ». Au 
\ --. ,\ , oulagement 
' .... \ r, · C b d 
• \ 111<K>ojaomo!Th&u.n; • //i , • U am 0 ge, 

-~ • , 
1 /! 1 1 I Ia revendication 

\ .. . :;/ · ,.t ' 1 e Ia Thallan-
~ .. '\, .. _ _ c-1 . ·,r,, , ,· J. e .• qui voulait , · l,,·~··· -" ·r I " ' , . ~:\>· ~- • ·'!· ·- / a1re passer Ia 

.. - ·~ ,;·- .... . -rt , .,.. · ~~-f~ .. / ·;,- ; rontiere, cote 
• .. · '\:; •• ./ 

1 
• ' \ • t_,_... , 1 Est, du haut de 

Ia falaise, jusqu'au 
pied l'escalier Est, et 
qui ne laissait au Cam­
badge, cote Ouest, 
qu'une bande de ter­
rain d'une trentaine de 
metres, ne sera pas 
prise en compte. Au r»~~~~~ .. ~ 
nord Ia frontiere suivra 
Ia ligne tracee dans 
I'Annexe 1. 

Plus a !'Ouest, Ia frontiere (on n'utilise pas ce mot, on parle 
de ligne de partage entre les deux pays) ne suivra sans doute 
pas Ia ligne figurant dans I'Annexe1 (on croit comprendre que 
cette ligne, dans cette zone, est imprecise) elle passera plus au 
sud, «au pied du Phnom Troap », qui ne se trouve pas claire­
ment attribue a l'un ou !'autre pays. On observe, dit Long Visa­
lo, que depuis le premier arr~t de 1962 on n'a jamais parle du 
Phnom Troap, Question : le Phnom Troap, revendique par les 
deux pays fait-il partie du « promontoire » sur lequel est cons­
truit le temple ? 

Ce qui semble se degager c'est que le Cambodge aura 
bien Ia vallee qui separe l'eperon et le Phnom Troap, valh3e 
qui permet l'acces au temple par une route construite par les 
Cambodgiens (photo). 

Ainsi Ia surface de 4,6 km en litige serait partagee, mais 
d'une fat;:on qui preserve les inter~ts majeurs du Cambodge. 
<< Un compromis tres favorable au Cambodge )) ecrit Raoul 
Jennar. 

« II n 'y a pas encore de date fixee pour des rencontres bi­
Jatera/es nous dit S.E. Long Visalo, on y travaille. II s'agira 
d'un Joint Committee restreint; on construit un «mecanisme )). 
Les deux Premiers ministres se sont rencontres a Poipet et 
sont d'accord pour respecter Jes decisions de Ia CIJ !!. • • ~ \. li 1--- - ;r .. 

·· - - - '"'··~ ~ ~-:.:::·.. • : 

1 

End·aune carte « unilaterale » montrant Ia zone revendiquee par Ia Tha'llande au 
... ,.,~::: Jtlnl.:!= cl C&snboi!J,!&_ .1 

..... ~. · --. .
1 

ten emain du classement du temple par I' Unesco. La frontiere serait passee, a 

I 
I 

I 
I 

I I 
I I 

I \ 
_ ... _~ \----- I 

\ I . ..... ___ 1 

\ I 
I I 

F R~M PREAH VI HE~R ARt:A 
I I 

I' Ouest, au ras du bas du promontoire sur lequel est edifie le temple, 

La carte ci-dessus reproduit celle qui figure en Annexe 1 de !'arret de Ia Cour internationale de LaHaye de 1962. Ont ete ajou­
tes en rouge les lieux ou ant eu lieu des accrochages en octobre 2008. II reste a determiner ou exactement passera Ia frontie­
re, de que! cote se trouveront Ia pagode Keo Sikha Kiri Svara et le phnom Troap. 
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Raoul Marc Jennar 

LaCour lnternationale de Justice definit 
les « environs » du temple de Preah Vihear 

~~ un compromis tres favorable au Cambodge JJ 

L 'Arret de ce 11 novembre 2013 de Ia Cour lnternationale de Justice sur Ia demande du Cambodge en interpretation de son 
Arret du 15 juin 1962 constitue un tres grand succes juridique et diplomatique pour le Cambodge. 

a) Ia Cour a considere que Ia demande en interpretation du Cambodge etait recevable et fondee, ce que contestait Ia Tha'ilan­
de ; c'est une premiere bataille juridique gagnee ; ce n'etait pas acquis, Ia Cour n'ayant jamais jusqu'ici prononce une veritable 
interpretation d'un de ses Arrets. De ce point de vue, I' Arret de ce jour represente une grande premiere. 

b) Ia Cour a declare que le trace unilateral decide par le Conseil des Ministres de Ia Tha'ilande, en juillet 1962, n'etait pas 
conforme a I'Arret du 15 juin 1962. 

c) Ia Cour ayant dit dans son Arret de 1962 que son propos etait de designer le proprietaire du temple de Preah Vihear, elle 
avait besoin d'etablir Ia frontiere determinant de quel cote de celle-ci se trouvait le temple, sans que son intention soit de for­
mellement determiner le trace frontalier ; Ia Cour se devait de rester dans ce cadre. Elle s'est done employee a detinir le 
« voisinage » du temple en considerant que celui-ci doit inclure un acces depuis le Cambodge. Elle a done decide que le voisi­
nage est forme par le temple, par l'eperon sur lequel il est construit et par Ia vallee qui separe cet eperon du pied de Ia colline 
de Phnom Troap. 

d) dans !'article 98 de son Arret, elle fournit une description precise des limites du « voisinage » qui s'etend a tout l'eperon de 
Preah Vihear : 

• a l'ouest et au nord ouest : « Ia fin de Ia vallee Ia au debute Ia co/line de Phnom Troap )) 

• au nord : « Ia limite de l'eperon est Ia ligne de Ia carte de l'annexe 1 (evoquee dans I' Arret de 1962) a partir d'un point 
au nord-est du temple au cette /igne rencontre l'escarpement jusqu'au point au nord-ouest au /e terrain commence a 
s'elever depuis Ia va/lee, au pied de Ia co/line de Phnom Trap» . Ce qui signifie le rejet du trace tha'ilandais qui bornait 
les environs au mur d'enceinte du temple lui-meme ; ce qui signifie aussi que le voisinage du temple occupe un espace 
qui, s'il ne represente pas Ia totalite de Ia superficie en debat, represente un compromis tres largement favorable au 
Cambodge. 

e) il resulte de ce qui precede que les environs du temple, dans Ia partie nord, s'etendent jusqu'a Ia ligne de Ia carte de l'an­
nexe 1 et que le territoire tha'ilandais commence au-dela de cette ligne. La Cour a ainsi, sans le dire, fixe Ia frontiere entre les 
deux Etats dans le secteur nord de l'eperon. 

f) rappelant les obligations des deux pays en vertu de Ia Charte des Nations Unies et de !'inscription du temple au patrimoine 
de l'humanite, « Ia Cour tient a souligner qu'il est important de garantir /'acces au temple depuis Ia plaine cambodgienne. » 

g) dans !'article 108 de son Arret, qui constitue Ia decision elle-meme, Ia Cour fait explicitement reference a !'article 98 qui defi­
nit le territoire du « voisinage » et rend done celui-ci obligatoire. La Tha'ilande « est tenue de retirer de ce territoire les forces 
armees au de police au autres gardes au gardiens thai1andais qui y etaient insta/les ». Concretement, cela signifie que Ia clOtu­
re de barbeles installee par les Tha'ilandais et separant le temple du reste de l'eperon de Preah Vihear doit etre enlevee et que 
Ia souverainete cambodgienne doit pouvoir s'exercer sur Ia totalite de cet eperon tel que delimite a I' article 98. 

h) Ia Cour a declare qu'elle n'avait pas a se prononcer sur l'appartenance de Phnom Trap, mais elle precise que son « Arret de 
1962 ne signifie pas que Phnom Trap ait ete considere comme faisant partie de Ia Thai1ande ». . 

i) chaque Etat, quand il ne compte pas parmi les juges de Ia Cour un ressortissant, a droit a un juge ad hoc qu'il designe ; en 
!'occurrence M. Guillaume pour le Cambodge et M. Cot pour Ia Tha'ilande ; il n'est pas ininteressant de relever que le juge ad 
hoc designe par Ia Tha'ilande, dans une declaration jointe a I'Arret, a ecrit « Ia demande de Ia Thai1ande me parart restrictive a 
/'exces. II n'est pas raisonnab/e de limiter /es environs du temple a /'enceinte dans laquelle se trouve /e temple, comme /'a plai­
de Ia Thai1ai1de ». Un desaveu de poids. 

j) il n'est pas inutile de souligner que cet Arret a ete adopte a l'unanimite Raoul M. Jennar 
Expert aupres de Ia delegation du Cam badge 
11 novembre 2013 

Voir notamment R.M. Jennar : 
<< Preah Vihear de retour a Ia 
CIJ », en 319; << Les environs de 
Preah Vihear : jusqu'ou ? » en 
317 et 318; << Poussee de fiewre 
nationaliste a Bangkok » en 316; 
<< Rappel historique » en 267; 

Le discours de S.E. Hor Nam 
Hong, ministre des Affaires etran­
geres, en 319 

Voir aussi en 297, 298, etc ... 
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PROPARCO, I'AFD 
et le developpement du Ca bodge 

L a visite a Phnom Penh du directeur general de Proparco, 
Claude Periou, a ete !'occasion de faire le point sur cet 

organisme, institution financiere de developpement, filiale de 
I'AFD, Agence Franr;aise de Developpement. Son objectif : 
catalyser l'investissement prive dans les pays emergents et 
en developpement en faveur de Ia croissance et du develop­
pement durable. 

que du pays au creur de I'Asie du Sud-Est, les semmes enga­
gees au Cambodge par Proparco passeront de 15- 20 mil­
lions a 50-80 millions de dollars par an au cours des annees 
qui viennent. 

Parmi les recentes operations : un pret de 10 millions de 
dollars, suivant un premier financement en 2009 a Golden 
Rice, premier exportateur cambodgien de riz jasmin. Cette 
intervention illustre bien Ia complementarite des actions de 

Proparco, active dans 60 
pays, est au Cambodge depuis 
1996. Ses domaines d'inter­
vention : !'intermediation finan­
ciere et bancaire, les infrastruc­
tures, l'industrie et les services. 

Proparco intervient en faveur 
Proparco et de I'AFD qui de 
son c6te appuie depuis plu­
sieurs annees Ia commerciali­
sation du riz cambodgien. • des institutions de micro..finance 

Le montant cumule de ses • des infrastructures 
actions, prets et investisse­
ments en fonds propres, at- • 
teint a ce jour 87 millions de 
dollars. Les encours -!'argent 

de l'industrie et des services 

Un domaine d'intervention 
« historique » de Proparco : Ia 
micro-finance, que les ban­
ques commerciales ne prati­
quent pas (montants des prets 
trop reduits, et manque de ga­
rantie des emprunteurs) . Elle « dehors »- sent actuellement 

(( Le plus important, c'est / 'impact JJ 

de 54 millions. 
D'une fa9on generale, les interventions de Proparco ne 

sent pas inferieures a 3 millions de dollars. Etant entendu que 
le profit, s'il est evidemment necessaire a Ia poursuite et a 
!'expansion de l'activite, n'est pas l'objectif principal - a Ia dif­
ference des banques commerciales-; muais !'impact des in­
terventions. 

Parmi les caracteristiques de ces interventions : - les prets 
sent en general d'une plus longue duree que ceux des ban­
ques commerciales (5 a 6 ans pour le micro-credit, plus long­
temps pour les infrastructures); - les interventions concernent 
de~ activit~s ou les banques locales n'interviennent pas 
(m1cro-cred1t); - et on attache une importance particuliere a 
!'impact des interventions : sur Ia societe, sur l'economie sur 
l'envir?nnement .. . « Le plus important, c'est /'impact », i~sis­
te le d1recteur de I'AFD Cambodge A. Pouilles-Duplaix. 

~e Cambodge est le pays d'Asie ou Proparco est Ia plus 
act1ve, avec plus de 10 projets en portefeuille, indique Claude 
Periou, et Ia tendance est a !'augmentation. A cause du dyna­
misme de son economie, une croissance de plus de 7 % par 
an, de !'importance des besoins locaux -il y a beaucoup de 
place pour le developpement- et du positionnement strategi-

intervient financierement en 
faveur de /'Acleda et de trois institutions de micro-credit 
Amret, HKL et TPC. 

Les bons principes du micro-credit 

~es prets da.ns le cadre du micro-credit, rappelle Pierre­
Aiam Pacaud, d1recteur de Proparco pour les regions Asie du 
No.rd et du Sud-_!=st, doivent etre conformes a 7 principes -
qw sont les memes dans le monde entier. Notamment : 
connaitre les clients, s'assurer qu'ils auront les moyens de 
r7m~ou,rser, s'assurer de Ia bonne utilisation du credit (il ne 
s ag1t d emprunter pour rembourser un autre pret anterieur) ... 
II n'est pas rare que l'agence de micro-credit conseille l'em­
prunteur pour sa gestion .. 

« ~ous demandons aux institutions de micro-credit que 
nous f1nan9ons de respecter ces standards de protection des 
emprunteurs » C'est Ia (( smart campaign ». 

II y a Ia aussi une conjugaison avec les efforts de I'AFD 
qui. contribue a reguler le secteur de Ia micro-finance, en parti­
cuher a promouvoir ces principes. C'est ainsi que les defauts 
de remboursement sont tres rares (et dans ce cas, si l'em­
prunteur est de bonne foi, il peut y avoir reechelonnement .. . ). 

Ce n'est pas Proparco qui decide 
des taux d'interet pratiques aupres des 
emprunteurs par les institutions de 
mi~ro-credit -couramment 2,5 % par 
mo1s. Ces taux sont decides par les 
institutions elles-memes (au nombre de 
37 au Cambodge) qui sent en concur­
rence sur le terrain . La Banque natio­
nale fixe un taux d'interet maximum et 
controle le bon fonctionnement des 
institutions et du systeme. 

Les infrastructures sont un autre 
secteur ou Proparco intervient : elle 
est partenaire de Ia SCA, Societe 
Concessionnaire des Aeroports, et a 
contribue a !'expansion des aeroports 
de Siem Reap et de Phnom Penh en 
2007. 
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L'AFD 
depuis 20 ans 

L 'AFD, etablissement public a caractere 
industriel et commercial, agit depuis plus 

de 70 ans dans le monde. Presente dans plus 
de 60 pays elle finance et accompagne des 
projets qui ameliorent les conditions de vie de 
Ia population. En 2012 elle a consacre pres de 
7 milliards d'euros au financement d'actions 
dans les pays du Sud et d'outre-mer : eau po- ~:~~~~:b.~. 
table, scolarisation, appui aux agriculteurs ... 

Au Cambodge, rappelle A. Pouilles-Duplaix, 
directeur de I'AFD pour le Cambodge et le 
Laos elle a contribue depuis 20 ans, a hauteur 
de plus de 270 millions d'euros, a des realisa-
tions majeures : / 

- les polders de Prey Nup : vaste systeme d'irrigation gra­
ce a un systeme de digues qui protege de Ia mer une surface 
de 10 000 ha; et gestion de ce systeme par un Comite des usa­
gers, un exemple d'autogestion (en 60, 108, 243 etc .. .); 

- !'aide a Ia Regie des Eaux, devenue un modele de ges­
tion (en 15, 41, 186, 259 etc .. .) avec notamment le co­
financement de Ia !res moderne centrale de Niroth (130 000 

m3/jour), et extension du reseau; 

- soutien a Ia reglementation du micro-credit et au finan­
cement d'institutions de micro-cn3dit. Environ Ia moitie de no­
tre activite ·concerne le secteur financier. Le micro-credit, 
c'est pour nous le moyen de toucher les petites entreprises. 

- financement de Ia renovation du Marche central, remis en 
eta! et assaini. Le nombre des visiteurs est passe de 5000 a 13 
000 par mois. II fait maintenant partie du patrimoine national. 

Un DVD « Des outils et des Hommes JJ realise par Rithy 
Panh raconte comment I'AFD a accompagne depuis 20 ans Ia 
lutte centre Ia pauvrete et le developpement du Cambodge, 
quelles son! ete ses principales realisations. Et quels son! les 
projets d'avenir. 

On a Ia de belles images, mais aussi le rappel des principes 
fondamentaux de I' aide au developpement : Rithy Panh insiste 
sur le fait que les projets ne reussissent que s'ils sent en har­
monie avec Ia culture locale, s'ils prennent en compte Ia di­
mension humaine, s'ils sont proches du peuple. 

II rappelle que grace a Ia formation de techniciens du cine­
ma, et grace au lieu de memoire qu'est le centre Bophana le 
Cambodge est devenu un lieu de tournage de films qui attire 
les plus grandes stars, que plus de 700 millions de personnes 
dans le monde ont ainsi ete spectateurs du Cambodge. 

L'aeroporl international Siem Reap 

- rehabilitation de 11 reseaux d'irrigation et de 30 preks 

- soutien a Ia filiere riz, a son organisation, a Ia commer-
cialisation, en conjugaison avec le financement de Golden 
Rice par Ia Proparco (en 305, 309, 319); 

- soutien a Ia couverture sociale (systeme « Sky », voir 
ce n• p. 16),; a Ia Commission du Film, a Avocats sans Fron­
tieres, a t'heveacutture Uardins a bois), ... 

Les projets 
Au cours de 2012 I'AFD a approuve pour le Cambodge six 

operations pour un montant total de 70 millions d'euros : 
- projet d'eclairage public de Ia municipalite de Phnom 

Penh ( pn3t a Citelum, 15 mio d'euros) 

- Appui a I' Associat ion cambodgienne de micro-finance 
(0,8 mio d'euros) 

-normalisation des jardins a bois d'heveas (1 mio d'euros); 

- projet sectoriel Eau et Agriculture (pre! souverain 20 mio 
d'euros, subvention 4 mio) 

-station d'eau potable de Niroth 2 : pre! non souverain a 
PPWSA 30 millions d'euros 

- projet regional de lutte contre les maladies emergentes 
(subvention 2,7 mio d'euros) 

L'accent sur Ia formation 
Le Cambodge a depasse le slade de Ia reconstruction, it en 
est maintenant au developpement, observe A Pouilles­
Duplaix. 

Ce qui lui manque le plus, alors qu'il va se trouver dans un 
environnement plus concurrentiel avec Ia creation en 2015 du 
marche commun de I'ASEAN, c'est Ia formation . 

Dans ce domaine, nous avons deux projets: 

- l'un avec I'ILO, nous contribuons a !'amelioration des lois 
et reglements, des procedures, a reguler le droit a !'expres­
sion, le droit de reunion ... 

- l'autre avec le GMAC : avec le plein soutien du president 
du GMAC Van Su !eng, un centre de fo rmation aux metiers 
de Ia confection est en gestation. II comportera des forma­
tions a Ia comptabilite, a Ia pratique des relations dans le tra­
vail, ... II pourrait etre operationnel en septembre 2015. 

Les interventions de I'AFD pourraient concerner aussi le 
Tourisme : un pret financerait deux eccles aux metiers du 
tourisme, a Phnom Penh et a Siem Reap, en connexion avec 
le ministere du Tourisme et celui du Travail. 

II s'agirait de mieux structurer le secteur prive (h6tellerie, 
agents de voyage, transporteurs .. . ), d'animer le dialogue 
public-prive, de determiner des strategies, et de concevoir des 
projets-pilotes d'eco-tourisme. 

• 
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Nouveaux projets d'investissements 
agrees par le CDC avril-o.ctobre 2013 

89 projets d' investissements 
ont ete approuves par le CDC au cours des 7 mois avril­
octobre, pour un total de 425 millions de dollars. 

Quelques projets particulierement importants : 150 millions 
pour une usine de « traitement de Ia canne a sucre et fertili­
sant », 50 millions pour le « developpement d'une ville satelli­
te », 40 millions pour un hOtel 5 etoiles, 30 millions pour une 
« usine de traitement de Ia canne a sucre et fertilisant », 20 
millions pour une usine de decorticage du riz, 16,5 millions 
pour une usine de confection, ... 

Rappelons que le coOt de Ia candidature a un investisse­
ment est de 15 millions de riels (environ 3 750 dollars). D'au­
tre part un evaluateur se rendra sur le lieu prevu pour l'inves­
tissement, cela coOtera 6 millions de riels (1500 dollars) si ce 
site est a moins de 100 km de Phnom Penh, 8 millions s'il est 
entre 100 et 200 km, et 10 millions (2 500 dollars) s'il est a 
plus de 200 km. 

Repartition des pro jets par secteurs 

Confection : en nombre de projets, c'est comme toujours 
Ia confection qui l'emporte de tres loin : 37 projets soit plus 
des deux tiers. 

C'est-a-dire qu'en moyenne plus 5 projets d'investisse­
ments dans Ia confection sont presentes chaque mois au 
CDC. C'est un rythme considerable, qui souligne encore une 
fois le remarquable succes de Ia confection cambodgienne 
manifestement tres competitive. 

Cependant, si l'on compare ces chiffres au nombre d'entre­
prises de confection en activite, qui a augmente de 14 en juin, 
de 10 en juillet, de 8 en aoOt (voir Exportations en 324), on 
peut constater qu'il y a un certain ralentissement cote projets 

cincent~>e l>'it ! 

Appl ica t ions ded iees 
Developpement web 

Systilme d'integration 
Audit formation conseil 

deposes comme cote 
creations d'usines . 
Explications : les gre­
ves, les revendications 
salariales, Ia concurren­
ce de pays a bas 
coOts ? II faudrait une 
observation sur une 
plus longue duree pour 
confirmer Ia tendance. 

Une caracteristique : 
pour Ia quasi-totalite 
ces projets sont d'origi­
ne etrangere. Sur 37 

Projets d'investlssements 
avrll-octobre 2013 

par origines (mio $) 

projets concernant Ia confection, 15 sont chinois; 5 viennent 
de Hong Kong. 2 viennent de Coree; 4 viennent de Tharlande; 
3 viennent de Singapour; 2 de Tarwan; 1 de Malaisie; 1 du 
Japon; ... et 3 du Royaume Uni, 1 de Brunei, 1 des iles Sa­
moa. Deux seulement viennent du Cambodge, et chacun ne 
represente que 2 % d'investissements etrangers. 

Au total 68,2 millions de dollars, et 77 205 emplois crees. 

Autour de Ia confect ion : bon nombre de projets concer­
nant des activites travaillant pour Ia confection , par exemple 
fabriques de boutons, de fermetures a glissiere, de fils, d'em­
ballages en carton (6 projets concernant l'emballage), de 
sacs, broderie, tricotage, impression sur tissus ... Cela traduit 
les efforts pour produire au Cambodge les intrants qui ont ete 
longtemps importes. Une fac;:on de diminuer les importations et 
d'augmenter Ia rentabilite du secteur de Ia confection. 

Chaussure : 9 pro jets totalisant 11 ,6 millions de dollars. 4 
tarwanais, 4 chinois (dont un en joint venture avec Tarwan), un 
projet de Samoa. 

Jouets : 2 projets careens au total 2,5 millions de dollars 

Sacs : 5 projets pour un total de 5 millions de dollars venant 
de Chine, de Hong Kong, de Taiwan. 

Materiel menager et decoration : un projet ta"lwanais pour 2 
millions de dollars 

Agro-lndustrie : 3 projets seulement, mais un total conside­
rable de 185 millions de dollars. On trouve Ia deux projets a 
100 % cambodgiens de production de sucre et fertilisants, 
pour 150 et 50 millions de dollars et un projet de Hong Kong 
de traitement du manioc (5 millions). 

Heveaculture : 3 projets de traitement du latex, un chinois (et 
britannique) et deux cambodgiens, de 1 million de dollars cha­
cun. 

Traitement du riz -qui pourrait faire partie de l'agro-industrie) 
3 projets, britannique, chinois et chinois/ca[nbodgien, totali­
sant 22 millions de dollars, 

Fertilisants (?) deux fabriques d'a/cool et de fertilisants, 
Cambodge/chine et Cambodge, 1 million de dollars chacune. 

Hotellerie : un projet d'h6tel 5 etoiles du groupe Ly Yong 
Phat, 40 millions de dollars. 

Autres industries (ou construction ?) : on trouve Ia le deve­
loppement d'une c ite satellite du groupe OCIC (Canadia 
bank) pour 50 millions de dollars. 

Voltures : une usine de montage de voitures, projet cambod­
gien de 1 million de dollars 

Materiel electrique, projet de Samoa, 1 million de dollars. 

C. N. Stat. CDC 



Energie e ectrique 
le systeme des licences 

Des entretiens avec M. Bun Narith directeur general de I'EAC, Autorite du Cambodge 
pour /'E/ectricite, et M. Victor Jona directeur general adjt au Mime et le rapport que 

vient de publier I'EAC, apportent des :informations precises sur le secteur de l'energie 
electrique, en particulier sur le domaine peu connu des concessions entreprises I EDC. 

II existe plusieurs types de concessions, qui sont delivrees par I'EAC : - pour Ia gene­
ration d'electricite; - pour Ia transmission; - pour Ia distribution; - une licence 
« consolidee » qui peut etre Ia combinaison de plusieurs ou de toutes les licences prece­
dentes; - et plusieurs autres types. 

Ces licences, creees en 2002, jouent un role tres important dans taus ces types d'acti­
vite. La carte ci-dessous montre !'importance des surfaces qu'elles couvrent. 

II a ete delivre par I'EAC 21 licences au cours de 2012. leur nombre total est passe de 
297 fin 2011 a 312 fin 2013. Sur ce nombre, 16 concernant Ia generation d'electricite, 
821a distribution, 198 sent des licences« consolidees ». 

L'EAC determine chaque annee les droits, en riels par KWh que les entreprises licen­
ciees doivent verser a EDC. Pour 2012 comme pour 2011 : electricite generee eu Cam-

el t 1 ite te · badge ou importee : 1 ,20; transmission : 0,50; dis-
e,c r c par ca gones tribution et vente : 0,60; distribution au detail : 0,30; -
d entrepr1ses (mio KWh) autres services : 0,1 %. Les revenus d'EDC ont 

Licences 
consolidees 
40,2 

EDC 76,9 
atteint 5,8 milliards de riels en 2012, dont 5,3 pour Ia 
delivrance des licences. 

La surface couverte par le systeme des licences 
concerne 10 160 villages, soil presque 73% de tous 
les villages. Sur ce nombre, 6 919 villages sont 
equipes pour fournir de l'electricite a 900 982 foyers 
soit 40 % de Ia totalite. 

Le systeme des licences nous convient bien, 
nous disait M. Bun Narith parce que I'EDC ne peut 

?============::!...---- -------,pas faire tout toute seule, 
...;QOMOf- C.AMBOIXI\2012 et parce que tO US ceS re­

I 
LEGEN D 

- Provtne~DI Bc-.:n d>~ IY 

Uccn~cc Zono 

SeaUX locaux sont utilises 
lorsque le reseau national 
progresse. 

Sur l'achat d'electricite 
par EDC : c'est une ques­
tion de tarif, dit Victor Jo­
na. On achete a 6 a 7 
cents, jusqu'a 10 cents par 
KWh. L'electricite venant 
du Vietnam, du Laos est a 
mains de 10 cents a Ia 
frontiere, et avec le coCJt 
du transport le KWh re­
vient de 10 a 13 cents. 

• 
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Les barrages hydroelectriques 

Le barrage du Stung Atai' dans les 
Cardamomes, 2x1 0 MW et 4x25 MW 
est operationnel. Une ligne le relie a 
Ou Saom et de Ia a Pursat. 
Le barrage Lower Ruessey Chrum : 2 
turbines sont en place, 2x103 MW et 2 
x 66 MW. Mise en service en 2015. II 
est vrelie a Ia sous-station de Ou 
Saom. 

Le barrage de Tatay : 3 x 82 MW il 
do it etre operationnel en 2015 

Pour c:elui du Stung Areang, I' etude de 
faisabilite est faite; 3 x 36 MW. Les tra­
vaux n'ont pas commence; «on discute ». 

Pour le barrage dit Lower Sesan : 5 x 
80 MW prevus. Les Vietnamiens n'ont 
plus que 10 %des parts, le Royal Group 
et un investisseur chinois 90 %. C'est le 
Royal Group qui est chef de file. Les Chi­
nels veulent une nouvelle etude techni­
que, apres celle des Vietnamiens; Le 
barrage servira aussi a !'irrigation. La 
« preconstruction » a commence. Mise 
en service: 2017. L'electricitelra au Cam­
badge. 

797 families seront demenagees. 
Chacune recevra une maison, une 
compensation et 5 ha de terrain . II y 
aura eccles primaire et secondaire, 
clinique, maternite, pagode, mairie. 

Prek Laang: !'etude de pre-faisabillte 
est faite. Puissance envisagee : 90 
MW. 

et les Centrales au charbon 

- Centrale de Sihanoukvil/e : 1 00 
MW (2 x 50 MW), contra! entre Cam­
bodian Energy Ltd et EDC. Passation 
prevue en 2013. 
- centrale de Sihanoukvil/e 2 : 240 

MW (2x120 MW). Contra! entre Cam­
bodia International Investment Deve­
lopment group et EDC. Passation pre­
vue en 2015. 

- centrale de Sihanoukville 3 : 135 
MW, contra! entre Cambodia Interna­
tional Investment Development Group 
et EDC. Passation prevue en 2017. 

Sources : Bun Narith EAC et Victor 
Jona MIME; Rapport d'EDC 2013 . 

La biomasse : a petite echelle seulement 
La biomasse, c'est presque 80 % de Ia consommation d'ener­
gie du Cambodge, si l'on prend en compte le bois et le char­
bon de bois qui servent a faire Ia cuisine (maintenant avec le 
four ameliore dont il s'est vendu plus de 2 millions en 10 ans). 
En province tout le monde s'en sert. II n'y a qu'a Phnom Penh 

de vache pour fa ire du biogaz. 

-...---. que l'on se sert du gaz. 
lf.fiii!§J.....,~"ee! II existe quelques families ou 

l'on se sert par exemple de bouses 

Quant aux installations de production d'energie a partir de 
biomasse, qui sont Ires developpees en Tha'ilande et au Viet­
nam, en dehors des rizeries (en 323) il n'y en a pratiquement 
pas au Cambodge. Une usine de production de bioethanol a 
partir du manioc, aux environs de Phnom Penh, a ferme. II 
existe un projet a Kratie, a partir de Ia canne a sucre. 

En Tha'ilande on melange couramment 5 % d'ethanol a 
!'essence, 3 % au diesel. • 
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Histoires du Mekong 

C 'est le titre d'un concours de photos cree par l'ambassa­
de de !'Union Europeenne au Cambodge, 
presente le 26 novembre par l'ambassa­
deur Jean-Fran9ois Cautain lors d'un 

cocktail au siege de l'ambassade. 

Dans le cadre du festival de pho­
to PhotoPhnomPenh (p. 14) ce 

concours de photos concernait 
des jeunes de 12 a 20 ans 

d'origines diverses, I'ONG 
Friends, !'ecole Sovanna-

phum, l'orpheli- nat Kien K/eang. 
Gagnants Touch Taranan 

de Sovannaphumi School, So-
pheab SokumKanchana, meme eco-
le, Leav Sreynich meme ecole, Tak So van Ph a II a, 
me me ecole, Hun Sreyneath, Mith Samlanh I Friends. 

Dans un autre concours ouvert a des etudiants il s'agissait 
de rediger un texte sur le Mekong. 

lei les gagnants du concours ant ete Leav Kimlay de I'Uni­
versite Pannasastra, Tech Chea Povn de I'Universite des 
Sciences de Ia Sante, Seng Sovath, Cambodia International 
Cooperation Institute, Boung Bun Mean, Limkokwing Universi­
ty, Chhean Sokhom, lnstitut des Langues etrangeres, Univer­
site Royale de Phnom Penh. 

Dans son texte sur le Mekong, Leav Kimlay rappelle les 
roles divers que joue le Mekong, /a mere des Eaux, qui traver­
se le Cambodge sur 480 km. II joue un role crucial dans les 

Deforestation 
La deforestation va grand train. Voici deux decennies qu'on 
denonce les coupes illegales, mais il semble que le phenome­
ne s'aggrave, selon de nombreux temoignages objectifs. Ce 
n'est plus seulement de l'artisanat, quelques coupeurs qui se 
font un peu d'argent pour quelques amateurs de bois pre­
cieux, avec transpoti en charrettes a bceufs, Ia nuit, par des 
pistes detournees, mais dans certaines regions toute une in­
dustrie illicite, une filiere qui suppose des reseaux de conni­
vences, des scieries qui travaillent a grande echelle pour 
« blanchir » le bois, des transports par camions, par contai­
ners qui ant des autorisations en regie, des ventes non officiel­
les au pays voisin ... 

domaines economiques, sociaux et culturels. 
II rappelle I' importance du Mekong pour Ia peche, en particu­

lier pour les 1 ,2 millions de gens qui vivent auteur du Tonie 
Sap, mais aussi son role dans le transport et Ia rapide crois­
sance du port de Phnom Penh. 

II souligne avec justesse !'importance du Mekong pour les 
relations entre les pays voisins. 

II n'oublie pas le role croissant que joue le Mekong dans I 
tourisme, l'eco-tourisme, avec ses paysages non pollues et 
son extraordinaire bio-diversite : au total dans le basin du Me­
kong : 20 000 plantes, 430 mammiferes, 1200 especes d'oi­
seaux, 800 reptiles et amphibiens, 850 especes de poissons 

Et il decrit bien les problemes : effets des barrages, defores-
tation. Un bon travail I • 

Le Vietnam est devenu un tres important fabriquant et ex­
portateur de meubles. Et pourquoi le Cambodge ne ferait-il 
pas des meubles lui-meme qu'il vendrait a Ia Chine et ailleurs 
-en tenant le meme raisonnement que pour le riz ? 

II y a des coupes clandestines, il y aussi Ia deforestation 
pour faire place a des concessions d'heveas, de canne a su­
cre, de noix de cajou etc .. . Selon certains observateurs inde­
pendants, avec les concessions pour des recherches mini­
eres, ce sent 2 millions d'ha dent 346 000 ha sur des zones 
protegees qui auraient ete concedes a un total de 227 conces­
sionnaires (en 307). L'attribution de concessions a pris fin, 
mais il y a des empietements. 

On avait espere que le systeme « credit-carbone » contri­
buerait a sauver certaines forets (en 278, 302, 319, 321). Le 

succes se fait attendre. 
Le principe de Ia deforestation 

n'est pas systematiquement condam­
nable. II faut tenir compte de l'accrois­
sement de Ia population, de Ia neces­
site de trouver de nouvelles terres a 
mettre en valeur, de creer des em­
plois, de Ia valeur ajoutee. II ne faut 
pas conserver par principe intangible. 
Apres tout, << Ia Gaule autrefois etait 
couverte de forets et de marecages » 
et on ne regrette pas les defriche­
ments. 

C'est le degre, Ia pertinence de Ia 
deforestation qui devraient etre mieux 
mesurees, Ia voix des populations 
locales qui doit etre mieux entendue, 
et le reglement des litiges qui doit etre 
organise. 

II faudrait une Autorite de Ia Foret 
comme il existe I'ONF en France. 

Un livre tres documente sur Ia foret 
cambodgienne vient de paraitre, voir 
dans ce n• p. 15. • 
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Dr Mok Mareth 
Ancien ministre de I 'Environnement, president de Ia commission de 

I'Assemblee nationale pour l 'environnement et les ressources en eau 

Le developpement economique dans les zones protegees, 
les sanctuaires de Ia faune sauvage et les pares nationaux 

La loi concernant les zones naturelles protegees distingue 4 
categories de zones protegees: 

La zone principale est une zone caracterisee par !'exis­
tence d'ecosystemes fragiles, d'especes rares et 
d'especes en voie d'extinction devant l!ltre proteges. 

La zone de conservation est une zone caracterisee par 
!'existence de ressources naturelles et d'ecosyste­
mes, de bassins versants et de paysages naturels 
devant etre proteges. 

La zone d'utilisation durable est une zone ayant une 
grande valeur economique pour le developpement 
et demandant en meme temps le renforcement de 
Ia protection de Ia zone afin de developper l'emploi 
et l'economie des communautes locales et indige­
nes. 

La zone des communautes locales est une zone oc­
cupee traditionnellement par les communautes loca­
les et indigenes devant etre protegee tout en res­
pectant le mode de vie de ces populations, leurs 
traditions et cultures, leur mode d'agriculture tradi­
tionnel et Ia libre exploitation de leurs ressources 
naturelles. 

La politique du Gouvernement entend concilier Ia protection 

de l'environnement et le developpement economique, l'ame­
nagement et Ia gestion durable des forets en reglementant Ia 
deforestation pour l'investissement agro-industriel, Ia cons­
truction de barrages hydro-electriques, !'exploitation miniere 
et le developpement des infrastructures routieres. 

L'investissement agro-industriel (plantations de caoutchouc, 
de palmiers a l'huile et d'autres cultures industrielles) concerne 
une superficie d'environ 500.000 hectares alors que les zones 
de conservation concernent plus de 2 millions d'hectares. 

L'investissement agro-industriel dans les zones deja defri­
chees sous Ia responsabilite du Ministere de !'Agriculture, 
estimees a environ 1 million d'hectares a considerablement 
renforce le developpement economique du pays. 

L'investissement deja realise a cree une ceinture verte 
auteur des zones a proteger et a egalement cree des mllliers 
d'emplois pour les habitants de ces zones. Par ailleurs, les 
investisseurs, en etroite cooperation avec !'Administration 
locale et les populations concernees, ont participe au deve­
loppement des infrastructures en zone rurale et d'autres acti­
vites sociales et culturelles. 

Le moratoire sur les concessions economiques et Ia politique 
actuelle du Gouvernement concernant Ia reforme agraire vont 
renforcer Ia protection, Ia conservation et Ia gestion durable 
des forets restantes qui representent plus de 9 millions d'hec­
tares, soit plus de 50% de Ia superficie totale de notre pays. 

Bonne loi, mal appliquee 
La loi concernant les zones naturelles prote­
gees que rappelle !'ancien ministre de I'Envi­
ronnement Mok Mareth n'est pas critiquee et 
les chiffres concernant les surfaces respectives 
des investissements agro-industriels, des zo­
nes protegees, des zones forestieres restantes, 
sont evidemment tres utiles a une bonne 
connaissance du dossier « deforestation ». La 
politique du gouvernement va certainement 
dans le bon sens, le ministre Mok Mareth s'est 
exprime plusieurs fois dans Cambodge Nou­
veau sur ce sujet. 

Ce qui est en ciause, c'est Ia deforestation 
illegale, clandestine, qui sevit dans plusieurs 
regions a un rythme acceh~re, selon de nom­
breux temoignages de villageois, d'observateurs 
independants, objectifs. II y a une grave decala­
ge entre Ia bonne politique officielle, le nombre 
considerable d'ONG et de specialistes travaillant 
a I' amelioration de Ia situation - et Ia realite. 

La cause : certaines essences ont une grande 
valeur, sont tres demandees notamment en 
Chine -et Ia surveillance est difficile. • 

En jaune les concessions approuvees, en 2006 et 
2012. On voit !'augmentation considerable des surfa­
ces, surtout dans !'Ouest, le centre, le Sud-Est. 

En vert fonce les zones protegees dependant de 
Ia direction des forets du ministere de !'Agriculture, 
en vert clair celles du ministere de I'Environnement. 

II n'existe pas de cartes qui delimitent precise­
men! les zones protegees, les concessions, les com­
munautes forestieres. 

Source Conservation lntemational, rapport 
Cardamomes Centra/es, CCPF, dec. 2012. 
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Les lieux de plongee, localises par 
Scuba Nation .. . ) son! indiques par 
organisme peut avolr ses lieux 
d'entre eux ... 

Kr~h Rmrg Srmluem 

professionnels (Claude, 
ovales rouges. Ohaque 
ne pa~ reveler Trtains 

el du Tourisme 



P our Ia plongee comme pour regarder les fonds avec un 
masque et un tuyau (au tuba, au snorkeling), il vaut 

mieux aller dans !'Ouest, le Nord-Ouest et le Sud-Ouest de 
Sihanoukville nous dit Victoria J. Leah. On peut rester pres de 
Sihanoukville, mais Ia visibilite est bien meilleure a mesure 
que l'on s'en eloigne. 

Les abords de l'ile de Koh Rong, oui, bien que Ia visibilite 
ne soit plus aussi bonne qu'il y a quelques annees parce qu'il 
y a beaucoup plus de bateaux, de bungalows au bard de Ia 
mer, beaucoup plus de gens en general. II y a des zones 
interessantes sur Ia cote ouest. 

Koh Thas (Koh Kaongkang sur Ia carte ci-contre), a mi­
chemin de Koh Rang Salaem, presente de beaux sites favo­
rables (Koh Pas plus pres de Ia cate, aussi). 

Le plus interessant dans cette zone est Koh Rong Salaem, 
surtout le sud de l'ile -et Ia cote ouest si les vents le permet­
tent. Particulierement interessante : Ia tres petite ile de Koh 
Ruy Kon (au Koh Kon) juste au nord de Koh Rang Salaem 
(appelee autrefois 1/e C6ne, altitude 157m). 

La visibilite est meilleure a mesure que l'on s'eloigne : Koh 
Sdaek au Nord-Ouest, et les iles environnantes oui, Ia visibili­
te est bonne. Dans !'Ouest de Sihanoukville les recifs dits 
Condor Reef, et vers le Sud-Ouest Koh Prins, Koh Tang ... 
Koh Touch (« ilots du Sud-Est>>), et loin au Sud Poulo Wai. 

Dans taus ces sites il y a des coraux. Si l'on veut voir des 
tortues : plutot Koh Thas (Koh Kaongkang). Des poissons : 
plutot Koh Rong Salaem. Des gros poissons : Koh Prins ou 
l'on a meme vu des requins-baleines. Oui il y a des requins, 
mais ils ne sent nulle part dangereux. II n'y a jamais eu le 
moindre accident. 

La grande ile de Koh Kong pres de Ia Tha'flande ? La cote 
Est n'est pas tres interessante pour Ia plongee ni le snorkeling 
parce qu'il y a maintenant beaucoup d'amenagements sur Ia 
cote, des bungalows, et les fonds sent sableux. Sur Ia cote 
Ouest, oui, il y a de tres beaux sites, mais aucun amenage­
ment, aucune ressource locale. 

Une particularite de ces zones : une quantite de petites hy­
pocampes, d'octopus ... et le fait qu'il y a encore tres peu de 
visiteurs ! 

Nous sommes les professionnels de Ia plongee les plus 
anciens au Cambodge, nous dit Victoria J. Leah -Vicky. Man 
mari Gerard Leenen et moi avons commence ici il a 11 ans et 
demi ! Nous sommes anglais d'origine, nous avons exerce 
notre metier precedemment en Malaisie, en lndonesie, ail­
leurs en Asie .. . et nous nous sommes maries ici au Cambod-
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ge, seton Ia coutume khmere. 
Au commencement nous avons loue un bateau pour aller 

sur les lieux de plongee, maintenant nous avons deux ba­
teaux, au l'on peut lager jusqu'a 12 personnes pour une au 
deux nuits a bard. Nos effectifs : 7 a 10 personnes pour Ia 
plongee, et au total 15 personnes. 

Nous avons maintenant des concurrents, au mains cinq, 
Bien sQr c'est trap, mais c'est peut-etre justifie par !'augmen­
tation des visiteurs ... 

Scuba Nation est qualifie PAD!, agence internationale recon­
nue partout dans le monde. Elle comporte beaucoup de ni­
veaux de qualification, man mari a Ia plus haute, il est 
« course director», moi-meme je suis « master instructor» . 

Nous avons plusieurs activites distinctes : 

Sauvegarder les fonds I 
- une activite d'enseignement aupres de Ia population locale, 
des pecheurs. II y a encore de Ia peche a Ia dynamite ! II taut 
freiner cela, montrer aux gens qu'il vaut mieux pecher h§gale­
ment, qu'il est plus rentable de travailler pour le tourisme, et 
qu'il faut respecter l'environnement. II faut etre tres vigilant 
pour Ia conservation du milieu nature!, il faut bien comprendre 
que c'est serieux, que c'est vital, parce que s'il n'y avait pas 
les fonds sous-marins, il n'y aurait plus rien I 

- une activite de formation : les gens nous voient faire, et ils 
veulent le faire aussi. Nous formons des instructeurs cambod­
giens et, oui, il y en a de tres bans; en fait c'est un commen­
cement. II y a un projet a Koh Rang Salaem. 
- et nous emmenons les visiteurs en mer pour du snorkeling 

et des plongees, soit pour une journee (Koh Rang Salaem, 
Koh Ruy Kon), soit pour deux jours au davantage dans les 
iles plus lointaines Koh Rang, Koh Tang, Koh Prins .. . 

Pour les plongees, nous faisons une formation de 4 jours 
qui comporte une documentation ecrite, un entrainement en 
piscine avec apprentissage de !'utilisation des bouteilles ... 
cette formation se termine par une certification. 

Pour une journee, nous emmenons des groupes de 20 a 25 
personnes maximum. Pour deux jours, 12 personnes maxi­
mum. On plonge par petits groupes, s'il y a 12 personnes, il y 
a 3 accompagnateurs. 

C.N. 
[II existe plusieurs autres organisateurs de scuba et de plongee, 

par exemple Frogmen. On les trouve a Sihanoukville proches du Gol­
den Lions roundabout. Et consulter Claude « Chez Claude >>, le plus 
ancien specialiste de Ia plongee au Cambodge. 
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Photo Phnom Penh 
Depuis sa creation en 2008, le festival PflotoPhnomPenh, organise par le 

Centre Culture/ Franqais investit chaque annee Ia capita le cambodgienne avec 
une trentaine d'expositions d'artistes cambodgiens et internationaux. 

Pour sa 6e edition, le PhotoPhnomPenh s'inscrit encore davantage dans 
l'espace urbain, avec plusieurs expositions et projections en plein air, ou 40 tuk­
tuk ont emmene les visiteurs les 30 novembre et 1 er decembre. 

« Notre fonction premiere, dit le directeur artistique Christian Caujolle, createur 
de PhotoPhnomPenh, est de permettre un echange en profondeur entre crea­
teurs asiatiques et europeens Nous n'avons pas choisi de theme central, mais 
ue /igne de force se dessine qui correspond certainement a une necessite du 
moment. Elle conceme /'exploration de Ia ville, du patrimoine bali, de Ia notion 
de ruine, des contradictions ou conflits apparents entre Ia memoire et /e develop­
pement (. . .) derriere cette question de Ia ville et du patrimoine s'esquisse celle 
de Ia place de l'homme dans Ia cite ». 

24 photographes originaires du Cambodge, de France, de Finlande, de Tal­
wan, du Vietnam, de Tha'ilande, du Bangladesh, de Chine, de Suisse, sont ains i 
exposes leurs travaux en grands formats dans une quinza ine de lieux publics 
tres frequentes , au Vat Phnom, a l'lnstitu t fran9a is, sur les murs exterieurs de 
l'ambassade de France, sur le quai Sisowath, les murs de !'Union Europeenne, 
Ia Chinese House, La Plantation, le Centre Bophana, Ia galerie Romeet, Java 
Cafe, I'ITC, !'esp lanade du Vat Botum, le Marche centra l, I'URDSE, I' Universite 
Royale des Beaux-Arts ... 

Tour chame dans le Rattanakiri 
La fore! primaire disparait a grande allure dans le Rattana­

kiri sous l'effet des coupes illegales de bois precieux et des 
creations de plantations d'heveas. Pierre Yves Clais en fait 
une description tres alarmante dans le Cambodia Daily des 
16-17 novembre. II fait aussi etat de Ia decouverte d'un tem­
ple Cham, Prasat Ta Nang, « e/oigne, difficile a atteindre, 
oublie pendant des centaines d'annees ». 

En fait cet edifice situe dans une profonde foret, sur Ia rive 
gauche du Nam Lieou, affluent de Ia Sre Pok, avail eta repere 
en 1906 -il y a plus de 110 ans- par l'explorateur Henri Mai­
tre, visits de nouveau en 1910 et precisement decrit (Henri 
Maitre« Les Jungles Moi' », ed. Emile Larose 1912). (en 186 
et 241). 

Quelques extraits de son recit, dent on appreciera Ia preci­
sion -i!lt le style. 

« Le Ya Liau -appele Nam Liou par les Laotians- est . .. le 
plus gros affluent de rive droite de Ia Srepok. C'est sur sa 
rive gauche que d'eleve, a quelques journees de marche vers 
/'Est, Ia ruine cham que j'ai visitee en 1906 avec man ami 
Schein. (. .. ). La tour cham est situee a l'endroit meme oil le 
Ya Liau, venant du Nord-Est, oblique brusquement vers 
/'Ouest ( ... ) Nous allons done pour retrouver ce point suivre 
tout le cours inferieur de Ia riviere en nous tenant sur sa rive 
gauche. A son confluent le Ya Liau a de 50 a 60 m de Jar­
gaur . C'est un beau cours d'eau roulant sur un lit de sable >> . 
(p. 196) 

« Les inscriptions des chambranles se sont ecrou/ees sur 
les debris du seuil. Dans l'interieur du sanctuaire les chauve 
souris sont aussi nombreuses et Ia cuve a ablutions s'enfon­
ce un peu plus dans /'epais tapis de guano ( .. . ) /e linga sacre, 
sculpte en tete mitree, grimace au milieu de Ia cuve qu'il sur­
monte. Erige a Ia fin du X/1/eme siecle par le roi Jaya Simha­
varman Ill le temple devait faire partie d'une ville aujourd'hui 
disparue (. . .) (p. 200). 

Lars de sa seconde visite en 1910 Henri Maitre explore les 
environs du temple dans un rayon de plusieurs centaines de 
m. et decouvre d'autres ruines et vestiges qu'il decrit avec 
precision, amas de briques, soubassements en blocs de 
laterite. L'un d'eux mesure 7m30 x 5m20 ( .. . ) «sur Ia premie­
re assise sont disseminees des sculptures mutilees qui sont 
un socle brise, trois statues brisees dont une tete, une sorte 
de linga (?), un buste decapite (. . .) >> . 

Photos cl-contre : en haut Toy Monlreth, en bas Sovan Philo 

« ( ... ) Tout autour de ce groupe d'edicules s'etend Ia foret clai­
riere tres rabougrie, marecageuse et clairsemee; rien ne vient 
aujourd'hui troubler le calme grandiose qui enveloppe ces ves­
tiges d'un passe glorieux, temoins de Ia grandeur d'une race 
qui s'est ecroulee dans une catastrophe inoui'e et dont on ne 
retrouve plus que de miserables epaves, des ruines parfois 
grandioses et dans /e sud Annam et au Cambodge quelques 
dizaines de milliers de ma/heureux que notre domination a 
sauves de Ia barbare oppression des Annamites >>. 

« le gibier pullule )) 
On peut se faire une idee des changements intervenus 

dans cette region de Ia moyenne Sre Pok en lisant le recit au 
jour le jour d'Henri Maitre : 

<< Dans Ia matinee du 24 (fevrier 1910) nous atteignons le 
confluent du Plai' et du Dak Dam ( .. .) Plusieurs de ces banes 
sont de sable mouvants et les elephants ne passent qu'avec 
Ia plus grande prudence. Peu apres nous rencontrons le pre­
mier troupeau de breufs sauvages, une huitaine de betes 
splendides ( .. .) a mains de 100 metres je fais feu et deux 
individus sont attaints. Le plus serieusement touche ( .. .) est 
un superbe miJ/e de faille enorme ( ... ) Ce breuf sauvage est 
le cou·prey des Cambodgiens, c'est Ia plus grande espece 
apres le gaur ( .. . ) Les iguanes et les loutres sont extreme­
men! nombreux dans le lit de Ia riviere ( .. .) Dans l'apres-midi 
nous rencontrons un magnifique troupeau de boeufs sauva­
ges ce sont des ansong, plus petits que le couprey (. . .) Cha­
que jour nous rencontrons des troupeaux de cerfs, d'elans, 
d'elephants, de chevreuils, de sangliers ( .. .) Quant aux ma­
gnifiques gaurs, le khting si redoute des Cambodgiens, il se 
trouve surtout dans les environs du Yak Don (. .. ) ». • 

Henri Maitre a parcouru pendant une dizaine d'annees 
« l'lndochine sud centrale », charge par le resident superieur 
au Cambodge d'explorer, apn9s Ia mission Pavie, les 
« derniers blancs de Ia carte >) . II realise entre autres Ia tra­
versee Kratie-Kontum, 1 755 km. II est charge aussi de 
pacifier ces regions insoumises, Sedang, JaraY, Rade, Stieng 
« tribus pillardes et rebel/es a notre penetration, qui ne ces­
sent pas de razzier les tribus les plus faibles et de s'entrepil­
ler de village a village)) , 

II est mort assassins en juillet 1914 par les montagnards a 
Pou Sra, avec 47 de ses miliciens cambodgiens, son interpre­
te vietnamien, son personnel (voir Alain Forest Le Cambod-
ge et Ia colonisation fram;;aise, L'Harmattan 1980). • 



Mark Poffenberger 

Cambodia's contested Forest Domain 

Sur un sujet toujours d'actualite depuis plus de 20 ans, et 
particulierement ces temps-ci, voici un livre plein d'enseigne-

1 ments. C'est I' oeuvre d'une dizaine d'universitaires et de 
specialistes eminents de Ia foret cambodgienne et des com-

1 munautes forestieres. 
1 II ne s'agit pas ici de cris d'alarme, de prises de position 
bien tranchees, mais de documentation, d'explications, de 
reflexions. Ce livre est le resultat de longues recherches sur 
les donnees generales (cartes, statistiques, programmes 
gouvemementaux) et sur des cas particuliers, etudes detail­
lees realisees sur place dans des communautes forestieres. 
Ce livre recherche manifestement l'objectivite, et les passion­
nes peuvent en etre un peu de~us. 

Une bonne place est consacree a Ia legislation, depuis le 
protectoral jusqu'a aujourd'hui, jusqu'a Ia difficile situation 
actuelle, avec ses zones protegees, ses concessions econo­
miques, ELC (sous moratoire depuis mai 2012), et ses com­
munautes forestieres avec le National Community Forestry 
Program, NCFP. 

La se trouve Ia discussion centrale : l'objectif des partisans 
des communautes forestieres est qu'en 2020 leur nombre 
atteigne 1000, Ia surface concernee 2 millions d'ha et que Ia 

surface de Ia foret ne soit 
pas inferieure a 60 % de / 
celle du pays. 

Pour les partisans du 
developpement au contrai­
re une bonne part de ces 
surfaces doit etre transfor­
mees en ELC. 

Des deux cotes les argu­
ments sont solides, mais 
on constate selon les don­
nees de ce livre, une evo­
lution: 

- Ia cause des partisans 
des ELC est affaiblie par 
les nombreux litiges que 
les concessions generent. 
On voit que les conces­
sionnaires outrepassent 
souvent leurs droits; qu'ils 

defendent souvent leurs interets propres pluto! que le deve­
loppement en general. 

- en face les villageois se defendent de mieux en mieux 
contre les empietements illegaux, les coupes d'arbres illicites, 
et pour Ia protection de leurs forets, malgre le manque d'orga­
nisation et de ressources. 

On n'en est pas encore a une strategie gouvernementale 
en faveur des communautes forestieres a l'echelle nationale. 
II a ete delivre en 2011 et 2012 beaucoup plus de conces­
sions que d'agrements de communautes forestieres. Mais les 
litiges et les conflits ant fait faire beaucoup de progres a Ia 
prise de conscience : les forets conservent Ia biodiversite, 
elles contribuent a diminuer Ia pauvrete rurale, « a Ia stabilite 
sociale et environnementale ». 

II faut ameliorer le droit de propriete, ameliorer les compe­
tences, favoriser les entreprises locales concernant aussi les 
produits non-forestiers, et Ia commercialisation, les petites 
scieries locales, l'ecotourisme ... et ainsi fa ire progresser les 
niveaux de vie. 

Le message de M. Poffenberger est plutot optimiste. 
Oui il y a une politique gouvernementale. II rappelle que de­
puis 2001 !'administration des forets a supprime ou suspendu 
6 millions d'ha de concessions mettant fin a un systeme com­
pletement laxiste, qu'il a en 2012 suspendu !'attribution de 
nouvelles concessions, qu'il recherche une politique qui soit 

Decembre 2013 

Des cas concrets appor­
tent beaucoup d'enseigne­

ments. Par exemple : Ia collecte et Ia commer-
cialisation du miel Sauvage dans Ia region de 
Sre Ambel. Et surtout, objet d'un chapitre tres 
documente : Ia communaute forestiere et le /ilt4~1t11~ 
systeme REDO dans Ia province d'Oddar 
Meanchey. C'est un projet sur 30 ans, qui 
concerne 67 700 ha, 53 villages, 13 communautes 
forestieres, qui devrait generer, en retenant 7,1 millions de 
tonnes de C02 (a 7 dollars Ia tonne, 50 millions de dollars 
pour 1 0 000 foyers. 

Cambodge Nouveau a suivi ce projet, activement soutenu 
par les villageois concernes, par Ia direction des forets , par 
des moines tres motives, par des ONG comme Nexus (n• 
278, 302, 319). II a connu en juillet dernier un serieux revers: 
«Credit-carbone : desastre? » Cn 321). 

S'agissant du systeme REDO qui suscite tant d'espoirs pour 
les communautes forestieres, ce livre reconnait, mais bien discre­
tement, dans un appendice, taus les obstacles a sa reussite, que 
nous signalait deja Long Ratanakoma, directeur adjoint de Ia Di­
rection des Forets (en 302): les communautes forestieres sent 
faibles face aux pressions exterieures, aux investisseurs, aux 
speculateurs, aux empietements, aux predateurs, et simplement 
aux besoins des populations locales. 

En somme les bienfaits du systeme des communautes 
forestieres son! reels, reconnus, mais encore faibles et les 
progres sent Ients. 

Pour le tres long terme malgre tout, ce livre croit au suc­
ces. « Si le gouvernement et les bailleurs de fonds a long 
terme se mobilisent, plusieurs millions d'ha de fort~ts pour­
raient entrer dans le systeme des communautes forestieres 
au cours des 10 ans qui viennent ». 

Un exemple plutot positif : Ia gestion communautaire de Ia 
foret inondee de Phluk, sur le Tonie Sap, destinee a prote­
ger Ia peche. Ce chapitre rappelle Ia politique gouvernemen­
tale limitant les concessions de peche privees et attribuant 
56 % de Ia surface de peches a des communautes de pe­
cheurs. En 2010 on en comptait deja 468. 

Un important chapitre, celui-la tres alarmant, est consacre 
au Rattanakiri . La Ia deforestation est severe. La foret dispa­
rait au rythme de 5 % chaque annee le long de Ia route 78, et 
les zones proches du Vietnam sent largement pillees. « Les 
communautes traditionnelles du Rattanakiri ont perdu en 16 
ans presque 40 % de leurs forets. Au rythme actuel le village 
Tampuen de Tuy aura perdu toutes ses forets en 2018. 80 
% des habitants ont demenage, sous Ia pression de conces­
sions pour l'heveaculture et Ia noix de cajou, et ont ete s'eta­
blir dans des zones protegees >> . 

Un heureux centre exemple: _le village Kreung de Krala 
qui, lui , a reussi a garder le centrale de 100% de ses terres 
traditionnelles, un exemple de gestion reussie. 

Des propos assez confiants 
pour conclure : apres presque 
20 ans, le mouvement des com­
munautes forestieres est passe 
de quelques experiences epar­
ses menees par quelques petites 
ONG a un programme d'am­
pleur nationale encadre par une 
legislation elaboree, des centai­
nes de communautes forestie­
res, et une surface de 383 800 I 
ha. 

, Et maintenant ? En simpli­
~ , fiant : beaucoup depend des 

ne•l:'o~re-'re ta~i&;ine ( 1 choix du gouvernement. C.N. 

Cambodia' Contested Forest Domain, Mark Poffenberger et 
10 auteurs, 303 p., photos, index, bibliogra­
phie, Univ. Ateneo de Manille, 2013 
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Protection sociale SKY 
Le systeme SKY, micro-assurance­
sante pour le secteur informel a ete 
cree par le GRET en 1998. Depuis 

..._ __ ___,=----"--~ 2002 Sky a couvert 70 000 personnes 
dans 7 districts de 2 provinces, y compris les foyers les plus de­
muni pour 5 dollars par an, dans une centaine de centres de san­
te et d'hopitaux, tant en province que dans les villes . 

Le systeme HIP est destine aux ouvrieres du textile. C'est un 
projet pilote pou r Ia future securite sociale obligatoire. 

Apres plus de 1 0 ans, GRET vient de transferer les deux sys­
temes Sky et Hip a des partenaires locaux , le Fonds de securite 
sociale du Cambodge (NSSF), sous Ia tutelle du ministere du 
T~avail et de Ia formation professionnelle (secteur formel projet 
H1p) et a des operateurs locaux soutenus par le ministere de Ia 
Sante (projet Sky). 

Le transfert a ete realise avec le soutien du ministere de Ia 
Sante et celui de I'Agen<?e Franc;:aise de Developpement, ceux de 
FIND (Fonds-- d'lnnovatron pour le Developpement) et P4H 
(Providing for Health Initiative). II s'inscrit dans le plan de protec­
tion sociale du ministere de Ia Sante et dans le cadre legal de Ia 
micro-assurance On prevoit que FHD sera auto-suffisant dans un 
delai d'un an grAce a nouvelle strategie marketing. 

Congres de Chlrurgie 
Les 21 et 22 novembre ont eu lieu a Phnom Penh les 19emes 
journees de chirurgie du Cambodge. Elles etaient presidees par le 
professeur Vuthy Chheurn, co-presidees par les professeurs 
Jacques Baulieu et Yves Van Nieuwenhove. Le theme : 
«Optimisation des soins chirurgicaux ». 

D'eminents specialistes cambodgiens -environ 50- et etrangers 
venus de France, de Belgique (7), d'Australle (7), de Malaisie, du 
Japon (7) ont fait des exposes sur leurs disciplines et experiences 
respectives, y compris Ia neuro-chirurgie. 

Au nombre des interventions celle du << groupe beige de chirur­
f!ie e!ldoscopique, qui est /'un des pionniers de Ia chirurgie mini­
mvastve en Europe. II propose de partager son savoir -faire de Ia 
chirurgle Ia paroscopique avec des chirurgiens cambodgiens. La chi­
rurgie mini- invasive necessite une techno/ogle coDteuse, qui est deja 

* I 
comme a Ia 

cambod ­
giens, mais peut aider a ameliorer 
le bien-etre des patients et d'ame­
liorer /'utilisation des ressources de 
soins de sante >> 

On peut rappeler nous dit le 
professeur Claude Dumurgier le 1 • 

role essential qu'a joue Ia France 
dans le renouveau de Ia chirur-
gie au Cambodge, depuis une vingtaine d'annees, par l'enseigne­
ment a Phnom Penh et des stages dans des hopitaux en France. 

En 1910: Henri Maitre a propos de Don Sahong 
. A propos du projet de barrage de Don Sa hong (voir Tout sur /e 
barrage de Don Sahong, en 324), l'explorateur Henri Maitre ecri­
vait ceci en 1915 : 

<< Le seui/ de Khone, qui barre completement Ia fleuve en sui­
vent une ligne oblique orientee Nord-Ouest-Sud-Est, est coupe 
de nombreux chenaux qui separent entre elias /es nombreuses 
fles. Chacun de ces chenaux franchit le seuil par une chute ou 
une cataracte at seules les passes de /'hou Sadam et de hou 
Sahong, entre Papheng et Kh6ne, ne presentent que de violents 
rapides et des cataractes peu elevees. C'est par Ia que les Lao­
tians font passer, a certaines epoques de l'annee, leurs bois et 
leurs pirogues; encore Ia tentative est-elle fort perilleuse et les 
accidents mortals n'y sont pas rares ». (Henri Maitre, « Les Jun­
gles mol'»). 

CCFC I Eurocham 
L'idee de regrouper dans une Chambre de Commerce euro­

peenne, Eurocham, les chambres de commerce europeennes 
exlstantes au Cambodge c'est-a-dire des entreprises franc;:aises 
Allemandes et Britanniques (et autres eventuellement) est ap­
prouvee par !'ensemble des quelque 140 membres de Ia Chambre 
de Commerce Franco-Cambodgienne, CCFC. Mais Ia mise en 
oeuvre pratique n'est pas simple. II faut definir de fac;:on precise 
quels seront les pouvoirs de Ia direction d'Eurocham quel sera le 
degre d'autonomie de chacune des chambres. ' 

Les membres franc;:ais qui sent de loin les plus nombreux et 
representen~ une force economique bien plus considerable que 
les autres, tlennent a leur langue, a leur autonomie quand it s'agit 
par exemple de recruter de nouveaux membres de defendre des 
inten'lts franc;:ais, de rechercher des investisseurs en France. 

De nouveaux statuts sent en chantier, qui devront Ienir compte 
de ces inquietudes et de ces souhaits. 

De son cote !'Union Europeenne dispose de quelques ressour­
ces pour favoriser Ia presence economique des pays europeens 
au Cambodge. C'est evidemment !'interet des entreprises euro-
peennes de constituer une organisation credible. • 

Guide des Routes et du Tourisme 
6eme edition 

La slxieme edition, avec textes et cartes mls a jour et tres enrlchis, est en 
chantler: Le Cambodge par regions, sites archliologlques, sites naturals, 
tico-tour•sme, atat des routes ... encadres sur les secteurs economlques 
l'histoire, Ia societe, . .. Cartes grand format mises a jour. Plus de 140 
photos. Realise avec I' experience du terrain et las meilleuras sources. 

Cette Same edition sera en vente comma precedemment il earners 
d'Asle, Monument Books, International Book Center, Thai Huot Market 
Phnom Penh International Airport, Musee national, The Bike Shop, Sle,;, 
Reap International Airport, Monument Books a Slem Reap, a bard du Tum 
Tlav, Carnats d'As/a ll Bangkok, ... 

La version en anglals dans las memes llbrairies. 
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